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Dimanche 1er décembre 2019
1er dimanche de l’Avent 

(Année A)

Église
 Saint-Germain
 L’Auxerrois 
 de Paris 

Lecture du livre du prophète Isaïe  (2, 1-5) 
Parole d’Isaïe, – ce qu’il a vu au sujet de Juda et de Jérusalem. Il arrivera dans les derniers jours que la mon-
tagne de la maison du Seigneur se tiendra plus haut que les monts, s’élèvera au-dessus des collines. Vers elle 
afflueront toutes les nations et viendront des peuples nombreux. Ils diront : « Venez ! montons à la montagne 
du Seigneur, à la maison du Dieu de Jacob ! Qu’il nous enseigne ses chemins, et nous irons par ses sentiers. » 
Oui, la loi sortira de Sion, et de Jérusalem, la parole du Seigneur. Il sera juge entre les nations et l’arbitre de 
peuples nombreux. De leurs épées, ils forgeront des socs, et de leurs lances, des faucilles. Jamais nation contre 
nation ne lèvera l’épée ; ils n’apprendront plus la guerre. Venez, maison de Jacob ! Marchons à la lumière du 
Seigneur. 

Liturgie de la Parole

Chant d’entrée

Quelle joie quand on m’a dit :
« Nous irons à la maison du Seigneur ! »
Maintenant notre marche prend fin
devant tes portes, Jérusalem !

Jérusalem, te voici dans tes murs :
ville où tout ensemble ne fait qu’un !
C’est là que montent les tribus, 
les tribus du Seigneur,

Psaume 121

C’est là qu’Israël doit rendre grâce
au nom du Seigneur.
C’est là le siège du droit,
le siège de la maison de David.

Appelez le bonheur sur Jérusalem :
« Paix à ceux qui t’aiment !
Que la paix règne dans tes murs,
le bonheur dans tes palais ! »

À cause de mes frères et de mes proches,
je dirai : « Paix sur toi ! »
À cause de la maison du Seigneur notre Dieu,
je désire ton bien.
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Alléluia, Alléluia. Fais-nous voir, Seigneur, ton amour, et donne-nous ton salut. Alléluia.

Antienne mariale

Je crois en un seul Dieu, le Père tout-puissant, créa-
teur du ciel et de la terre, de l’univers visible et invi-
sible. Je crois en un seul Seigneur, Jésus-Christ, 
le Fils unique de Dieu, né du Père avant tous les  
siècles : il est Dieu, né de Dieu, lumière, née de 
la lumière, vrai Dieu, né du vrai Dieu, engen-
dré, non pas créé, de même nature que le Père ; et par 
lui tout a été fait. Pour nous les hommes, et pour 
notre salut, il descendit du ciel ; par l’Esprit Saint, 
il a pris chair de la Vierge Marie, et s’est fait homme. 
Crucifié pour nous sous Ponce Pilate, il souf-
frit sa passion et fut mis au tombeau. Il ressus-
cita le troisième jour, conformément aux Écritures, et 
il monta au ciel ; il est assis à la droite du Père. 
Il reviendra dans la gloire, pour juger les vivants et 
les morts ; et son règne n’aura pas de fin. Je crois en 
l’Esprit Saint, qui est Seigneur et qui donne la  
vie ; il procède du Père et du Fils ; avec le Père et le 
Fils, il reçoit même adoration et même gloire ; il a parlé 
par les prophètes. Je crois en l’Église, une, sainte, 
catholique et apostolique. Je reconnais un seul bap-
tême pour le pardon des péchés. J’attends la résurrection 
des morts, et la vie du monde à venir. Amen.

Credo in unum Deum, Patrem omnipoténtem, 
factórem caeli et terrae, visibílium ómnium et 
invisibílium. Et in unum Dóminum Iesum 
Christum, Fílium Dei unigénitum, et ex Patre 
natum ante ómnia saécula. Deum de Deo, lu-
men de lúmine, Deum verum de Deo vero, 
génitum, non factum, consubstantiálem Patri : 
per quem ómnia facta sunt. Qui propter nos 
hómines, et propter nostram salútem des-
céndit de caelis. Et incarnatus est de Spíritu 
Sancto ex María Vírgine et homo factus est. 
Crucifíxus étiam pro nobis sub Póntio  
Pilátó ; passus, et sepúltus est, et resurréxit 
tértia die, secúndum Scriptúras, et ascéndit in  
caelum : sedet ad déxteram Patris. Et íte-
rum ventúrus est cum glória, judicáre vivos et  
mórtuos : cujus regni non erit finis. Et in Spíri-
tum Sanctum, Dóminum et vivificántem : 
qui ex Patre Filióque procédit. Qui cum Patre 
et Fílio simul adorátur et conglorificátur : qui locú-
tus est per prophétas. Et unam, sanctam, ca-
thólicam et apostólicam Ecclésiam. Confí-
teor unum baptísma in remissiónem peccatórum. 
Et exspécto resurrectiónem mortuórum. Et 
vitam venturi saeculi. Amen.

Profession de foi

Pater noster, qui es in caelis : sanctificetur nomen tuum ; adveniat regnum tuum ; fiat voluntas tua, sicut 
in caelo, et in terra. Panem nostrum quotidianum da nobis hodie ; et dimitte nobis débita nostra, sicut et nos 
dimíttimus debitóribus nostris ; et ne nos inducas in tentationem ; sed líbera nos a Malo.

Liturgie eucharistique

Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Romains  (13, 11-14a)
Frères, vous le savez : c’est le moment, l’heure est déjà venue de sortir de votre sommeil. Car le salut est plus 
près de nous maintenant qu’à l’époque où nous sommes devenus croyants. La nuit est bientôt finie, le jour 
est tout proche. Rejetons les œuvres des ténèbres, revêtons-nous des armes de la lumière. Conduisons-nous 
honnêtement, comme on le fait en plein jour, sans orgies ni beuveries, sans luxure ni débauches, sans rivalité 
ni jalousie, mais revêtez-vous du Seigneur Jésus Christ.

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu  (24, 37-44)
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Comme il en fut aux jours de Noé, ainsi en sera-t-il lors de la 
venue du Fils de l’homme. En ces jours-là, avant le déluge, on mangeait et on buvait, on prenait femme et 
on prenait mari, jusqu’au jour où Noé entra dans l’arche ; les gens ne se sont doutés de rien, jusqu’à ce que 
survienne le déluge qui les a tous engloutis : telle sera aussi la venue du Fils de l’homme. Alors deux hommes 
seront aux champs : l’un sera pris, l’autre laissé. Deux femmes seront au moulin en train de moudre : l’une sera 
prise, l’autre laissée. Veillez donc, car vous ne savez pas quel jour votre Seigneur vient. Comprenez-le bien : 
si le maître de maison avait su à quelle heure de la nuit le voleur viendrait, il aurait veillé et n’aurait pas laissé 
percer le mur de sa maison. Tenez-vous donc prêts, vous aussi : c’est à l’heure où vous n’y penserez pas que le 
Fils de l’homme viendra. »

Alma Redemptóris Mater, quae pérvia cáeli porta mánes, et stélla maris, succúrre cadénti, súrgere qui 
curat, pópulo : tu quae genuísti, natúra miránte, tuum sánctum Genitórem, Vírgo prius ac postérius, Gabriélis 
ab ore súmens íllud Ave, peccatórum miserére.

Sainte Mère du Rédempteur, Porte du ciel toujours ouverte, Étoile de la mer, viens au secours du peuple 
qui tombe, et qui cherche à se relever. Tu as enfanté, ô merveille! celui qui t’a créée, et tu demeures toujours 
vierge. Accueille le salut de l’ange Gabriel et prends pitié de nous, pécheurs.


